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Uaucrelat n'obxéit point a ce dernier Tivux paniur Ua buissusu ds eLarbou.  vucil avant de
congeis. su faibicsne etait ai grande
qu'il towba sur le prewier rabat mit dans an potion, les vignons of des fonds de la Greve pusserout la Lum Usp Chatte,.d Cap Chatte,
venu, ety rests dans un dewi-éra-
Lauissement.

Il en fut tiré par le tapare que cela Vaiait infiniment mieux que les, wisere.
faisaient en rentrant les pifcruri.,
Debout à Ventréy du grenier, le ter. soupe! fl ÿ avait huit jours qu'ils, le Uréreur, je saurai bien ce qui se,
rible maitre les recevait un à un, : n'eu avaient mangé! L: Gréveur ne passe duns la suciété.
comptant la recette et réglant le total | se réveiila qu'au moment oi la Fa.
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| Suint-Crepin, la blauchiateuse fuisait
jdsus la cour uo grund vacarme de
taux et de baguets, la machine a
coudre de la poitrineire ronflait ag
deuxième étage. et la messe aungait

| duns ['égline.
 

| —Du pain! mire, du pain’ dirent |
à la fais les trois enfants,

La Faraude Jdescendit de suite,
‘l'œvalier ot cpurut ehez le boula
et bo Quiterapport, does ut,
les provis us du Matin, «t daus un

  

j de emire qu'on te le rendras quelque|
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de travail et d'une augmentation con-
sidérable dans le salaire,
==Et tu as coofié l'argeot du ban-

Guior sux gens qui sout à la tête de
cutte combivaison ?

—Certainewent,
—Imbécile! f la Furaude, triple

fou! tu ne le reverras jumais cet ar-
Eunt, et tu € cucore un fameux niais!

Jour. Tu es eutré duns quelqne ban.
de de fins filous qui t'ont grisé d'or

tenivrer d'ubsinthe :|

  

 
BUREAUX TELEGRHAPHIQUES.

Instances des bureaux tétégraphiques
depuis la Poite-Lôvis jusqu'au Cap
Rosier,

De Milles.
Pointe Levis,....& L'Istet...….. ....47
L'islet...,>. -.., à Kamouraska.... 29
Kamouruska.... .à Riviers du Loup. 35
Kivière du Lony..à Trois Pistoies.. 27
‘Fuois Pistoles ...,ù Rimouski... «39
Limourkr..... +0 Pointe aux Pène. 8
Potate aux Pèrs.b Ste Flavie... 13
ste Flavie... oA Grad Métis... 7
Grand Metis. à Matan-..0005 «31  

 

Puis cue atiuma iv feu, le Leurie id quelque watiu les chefs de lu batique ste Feticits |... à Lum.Cap thatte,31

| pandirent un Gleur À :re,et Les enfants
attirent des Imsius; du la soupe!

poiumes du terre de la veille; de la

frontière du Suisse où de Belgique cu
tu restcras avce te cuurte honte et ta

 
—Puisque j'en suis des chefs, dit

 —Et comment avez-vous réglé l’ap-
do l'argent, du souper et des coups à raude, le touchant à l'épaule, lui prè- ; port de chacua ? |
recevoir. Le plus souvent, ceux qui
avaient eu de la chance glisssient co
cachette le eurplus des vingt sous
exigés à coux qui avaient moins, mans
se soucier si le lendemain, faute
d'un peu de munnaie, ils ne seraient
pus martyrisés à leur tour.
Deux des petits malheureux L'a-

vaicot que neuf et dix sous, Punuise
et Cailou. Le premier semblait ré-
signé à eon sort, l'autre Criait d'a
ance.
—Je veux changer de quartier,

disait-il, les rues où vous m'envoyes
ne valent rien! Ce n'est pas ma
faute ! Si vous me frappes oe soir, je
me revanche, d'abord.
—Soit ! je ne te battrai pas, oou-

che-toi sans souper.
—J'aime mioux les coupe, répliqua

l'enfant en s'aporochant stoiquement,
mais demain, ssus votre permission,
je obangerai de quarticr.

Quelques casas,outre leurs re
celtes, apportaient provisions.

Les quatre plus grauds attirèrent
Si-Soi das ua coin, ot fouillant dans
leurs poches, ils en retirèrent l’un un
purte-mounaie, l'autre un foulard, le
troisième une ouiller d'argent, le
dernier un portefeuille.
—Bicn, mes amours ! fit Si Sol,

ce soir vous boires de l'enu-du-vie.
Une heure après, les piferari dor-
wusient, sauf les quatre plus grande
qui chantaient et risieot du rire de
l'ivresse.

VII

DEUX CONVOI»

Quand la Faraude retronva l'usage
de ses scns, lé Gréveur qui s'était jeté
sar le lit dormait d'uu sommeil de
plomb. La petito lawpe agonisait, ct
os luours du matin en affaiblissaiont
la clartés mourautes. La Furaude se
ssul;va avec peine, et détira ses mea-
bres pour s'aseurer qu'aucun n'était
cassé ; elle se sentait briséo,anéantie ;
81 blessure la faisait cruellement souf-
frir, mais elle en avait reçu tant &'au-
tres qu'elle avait l'habitude de comp-
ter pour peu la douleur. Bassinant
cs tempes avec un peu d'eau gluoée,
elle banda son frost eotr'vavert et
s'assit près du foyer mort. Un acods
de toux de Serinette l'appela près du
lit de l'enfant qu'ule enveloppa de
as bras, of pesteat, le paurre petit

‘tiralgve’ sccoud pur Ia souffranco
“se dumunda avec terreur si la

maladie nu lui prondruit pus cette
eofant comwe le Gréveur tonait de
lui voler l'autre. Klle s’oublis elle
mére, ello oublin sa détresse ot son
ubjection, le tui-érabl: qui rouf ie à
d'sux pas d'elle, pour ne plus vois que
l'enfaut chétive collSe contre son sein
pour »'y réchauffer. La lnmpe s'étei-
suit; lo jour était vemu, dunsla
tuairon noire lus bruits »'éveidlaicnt
l’un après l'autre, le cordunntsr en
vieux eommeng iit sa ch iason de la

senta son déjeunue dans une écualle
sn-Jessus de laquelle s'élevait une
fumée appétissante. Il regards la
Faraude, remarqua le bandeau qui lui
cotourait le front, ct se souviot du la
scène de la veille. Uno sorte de re
mords traversa ce qui lui restait de
cœur,
—Tucs tout de méme une bonae

femme, dit-il en façon d'excuse.
—Mange, dit-elle, nous causerous

après.
Les trois enfants assis dans le

même lit plongeaisat chacun à sos
tour leurs cuillers &fos une soupière
brune. Kt Serinette, la moins mau.
vaise des trois enfants, murmura :
—Quel dommage que Cancrelat

n'ait pas de la boane soupe comme
nous! .
Quand le Gréreur eut déjeuné, il

s'approcha gauchemeat de la Faraude.
—Ecoute, dit-il, la vue da celui

qui est parti hier m'était odieuse, je
ne te chercherui plus querelle, je ne
te battrai plus.
La Faraude sourit smèrement.
Ii faudea que je sois morte, pour

cela.
—Foi d'homme! et pourte prourer

que je chanzerai, tiens, voiis de l'ar-
gent sur lequel ta ne comptais pa...
achète une robe et des vippes pour
les petites...

Li Gréveur tira un porte-monnaie
de sa poche ut y prit trois pièocs de
cinq francs. Les yeux de la Farande
étincelércat.
—Où as-tu gagué cela? demauda-

t-elle,
—Je ne l'ai pas gagné, on mo l'a

donné !
—Quiça?
—Le banquier.
—Alors, & ls Faraude, c'est par

billets de mille francs qu'il a financé !
—Oui, répondit le Gréieur, il me

falluit des fouds et beauooup...avec los
wille eus de Bulleforge, ma fortune
est cn train do se faire...
—Tu vas acheter un fonds de

comuerce 7 dit la Faraude avec
effroi.
—Jatais ! Jo lui ai dit, voilà

tout…ÔMon argent est mieux employé
que ola...Mais il s'agit de politique
et d'économie sociale, et les femmes
v’entendent rien à cele.
——Tu te trompes, le Grévour ; à

force d'entendre raisonner les hommes
les-fomtues on savent presque autant
qu'eux.
—Eh bien! ovus some une

eentaine qui foudous une association.
Nous attirervns onsuite à nous tous
lus ouvriers do la capitale; lus vos
de bon gré, les autres do force.
Nous fortmous aveu nos éconunies co

—Inégalement..mais la fraternité
à ws droits.…Gauvissard a dit qu'il
remettrait intégralement l'héritage |
qu'il va toucher dans huit jours:
cinq mille francs, rien que cela;
Chopin a coufié une liasse d'actions ‘
sur le Burrage du Flewre Amour,
qui ne aont pas encore cotés à lai
Bourse, mais qui dunnent dus divi-|
dendes magnifiques ; sept camarades
ont déposé des reconuaissences du
mont-de-piété, quelques-uns des livrets
de caisse d'épargne. vels fait de p
l'argent à la masse, tu vois, et beau-
coup.
—Mais toi seul, tu as versé trois

mille france d'argent comptant?
—Deux mille huit, j'avais des

dettes. Ou m'a donné mon reça……,
tu peux le serrer...
——Oh ! misère! fit La Faraude en

prenant le chiffon de papier que lui
tendait son mari.

Elle regarda la signature et ajouta :
—La Tronche, voilà le répondant

de cet argent qui pour nous eût été
une fortune... Ls Trooche qui t'a
reudu fainéant, débauché, mauvais
compagnon pour moi. méchant père
pour eux....Lia Tronche qui t'a poussé
vers la puresse et te conduira peut-
être au crime,
—Bah ! fit iv Gréveur, tu as dos

préventions !
——Non ! dit la Faraude d'une voix

sombre. Lt 5 a buit ans j'étais pres
que heureuse... tu t'en souviens,
ouis ! car alors on t'appelnit Louis

et non pus le Gréveur… Je travaillais
courageusement, et muu gain suffisait
pour mon cafant et pour moi… J'ui-
mais bien la parure, c'est vrai! et je
laissais parfois le petit à vue voisine
pour aller à quelque bal; mais enfin,
va ne pouvait w'ucouser d'être une
mère dénaturée… Tu me rencontres
dans une du ces fêtes, et toi non plus
alues tu n'avais pas perdu tout bon
sentiment... Tu parlais de ta mère
aveu une expression de regret si sin-
cèregque j'en fus touchée… J'étais
jolie, Je tu piaisnis , tu sembinis vou.
loir travailler, et je me sentais bion
seule... Un matin nous have en
ménage, et ndant quelques mois
l'ouvrage et fe Wnhour merchèrent
de compagnie. Puis La Trouche te
donna de dangereux consuils, tu de
vins brutal avec moi, et au lien de
chercher le moyen de vivre de ton
labeur, tu dewandas de l'argeut à
M. Bltaforge…

—J'usais de mou droit.
—Boit ! il eût été plus digne d'at-

teodru qu'il t'en offrit. Kacore ai cet
argeut avait ountribué au bieu-être
dela fuwille, wais i} s'engloatimait
daue des spéculations où tu jouuis
“nus Ovase lu rôle de dupe. C'est La que nous appelons les fonds de ta

rève, et quand nous prssèderons,
une mise suffisau:e pour qu'il vous,
soit possible do vivre saus travailler;
penbiut six ois, nos refuserons we
reutrer dana lus ututues, À wins 
d'uus À vte H-uinntion ba les heats

T'ruuche qui te ft acheter ju funds de
ULBLin tou Habs iivuldle, oi tu jetas

Matane... à &te Félicité.... 12

3
Cap Chatte. ...... 4 SteAnne des Mts 9
StsAnne desM'nts à Bivière Martin. 17
Riviere Martin., .3 Mont Louis... 37
Mout Louis ..... .a RiviéreMadeleine30
Rivière Mwisleine.à Giande vallée... à
Grande vallée... 4 Lhlorodonine. ... 15
CLiorodorive,.,. .À Graud Etaug.... £
Grand Etang... .à Riv,aux reuarde 21
Riv, aux renards..àù Anse Graffla ..., 7

 

Anse Griffin... «4 Cap Busier..... PR

Contrats de la Malle.

DES SOUMISSIONS adressées au
Maitre-Générul des Postes serout reçuse
A OTTAWA, jusqu'à MIDI, le

17 septembre
pour le transport des Malles do Ba Ma.
jasté, sous les conditions d'un Contrat
our un terme de quatre anuées à partir

du ler JANVIER prochain

JERSKY «t ST, JOSEPH STATION,
six fois par semaine ;

BROADLANDS et CRO38 POINT, duns
fois pas semaine;

NEIGETIE et STE, FLAVIR STA.
TION, deux fois par semaine ;

ST. MOISE et R. R. STATION, deux
fois par semaine,

Des avis imprimés contenant des ren-
seignements plus deta:llés au sujet des
conditions da Contrat projets seront en
vus aux Bureaux de Poste sus-nommés,
ou eu Bureau du soussigne, où l'on
pourra, aussi, se pro.urer des formules
de soumission.

WILLIAM G. SHEPFARD,
laspecteur des bostes.

Bureau de l'Insp-cteur dus Pustes,
Québec, 2 avût 1880.

Tavût,

AVIS.
Tuute peréoune qui à vu luains le fe

volume de L'HISTO) RE DU CANADA,
par Garneau, lère edition, aussi HIS.
TOIRE DE CINQUAN l'E ANS, paz T.
P, Bédard, ainsi que tout autre ouvrage
canadien pourra avoir uu bon prix
pour chaque exempi'nire de ces ouvrages,
vn s'adressant à

 

Libiaire,
Nos. 17 <t 19, tue St, Jean, M V.,

Porte voisine de !a Banque d'Epargues
Québec, 12 août 1880.

Apprenti demandé.
Un jeuna ga jou désirant ajp

le métier d'horluger, trouverat de l'em-

  

 

we

ploi comme apprenti, Les M, fe:
phore Drolet, No. 133, rus du Pont, 94.
Roch, Urébec,
M. Drolet preadre de préfrence nu

Jeune humame ie la campagne.
13 avût.

J. E. ROY
NOTAIRE

Hurenu de LEON HOY, Notaire

Nu. 4 RUE WOLFE, LEVIS
à raiu 1880

Ou deinando deux mile francs : il l'euptudta cn-
sut. les quatre cunts foes moyen,
nant lesquels tu cédus l'affaire, et bey
mois il oc te les w rendus.

Deny 0 mnatemachunt parter Pan baie
O8 0 fruits is, 6 AN 008 d'en perren re dde
dung orl eis ana cs das fr oon>
de macukandis «vus.

S'ulrceurt à cu barcai,
Léviv, 25 noût 1880.

 

IE!
16, CoTE Du Passack, LEVIS.

   

Sous presse et devant paraitre
en Janvier 1881

LOVELL'S GAZETTEER
ur

BRITISH NORTH AMERICA

 

Cet ouvreus contient Ia description la
plus récents et la pius authentique d'au-

| delà de 7,500 cites, villes et villages
ds provinces d'Outardo,  uebse, Nou-
velle.Evnsse, Nenvesin-Brunsw ck. Tora
r=ncuve, Le da Progoc-Elo ard, Maci-
tuba, Colomuie Anglaise et t«rritoire
du Noed-Ouest , de . lus des informa.
tons générales puisies aux sources
officielles, concernant le nom,l'endroit,
l'étendue, etc, de plus de 1,500 lacs ec
rivières. Cet importaut ouvrage con-
tient aussi Un tableau ded routes et
chemias moutrant ia proximité des
stations de chemin de fer, des havres
de mer, de iacs et de “Ividres, avec les
cités, vies, villag-s,etc des dfferentes
provinces; ce tableau est l’une utilité
incaleusable. Une carte tréæbien colo-
rice du Canada vet jointe an volume,
dout l’éliteur «et M. P A. Crossby qui
até assl-t ans la scion par plu.
sieurs écrivairs
On eollicite des souscript.urs et l'un

demaude des agents.
Prix de l'ouvrage; $3 payables àia

livraison.

    

JOHN LOVELL& FILS,
UImp.imeurs.

Montréal, 19 août 1880,

0. A. JACQUES
Marbrier et Tailleur

de Pierre
Coin des vues St. Georges et

Côte du Passage, Lévis

Ancienne maison de M. P. $. BIVERIN,
ferblantier.

M. JACQUES profite de cette occme
sion, pour remercier «es nombreuses
pratiques et le public en géneral de
"encouragement qu’il a requ jusqu’à ce
jour et annonce «qu'il à agrandi son ate
lier et, est maintena.1t en mesure d'exé-
Outer tous vaviag-s tels que ; monu-
tuvnts, épitaphes, poteaux, bénitiers,
ete., en pi-rre où en marbre ; à des prix
deflunt toute compétition.

| Ce mousicur se «hargers aussi d'aller
aux cimetières | our tous ouvrages «le
reparations ou gravures de nouveaux
LOUIS, ele.
NF N'oullles pas que cet atelier se

trouve au coin des rues St. George et

 

 

 

Cote du Passage.
3 août.

RemèdeSpécifique de Gray |
Le GRAND

TRADE MARK remède an-TRADE MARK

glais. Une
guérison

" Insafilible
pouria
faivlesse

; seminale,
Before aking | perma

Tn torrhée, im.After aking
pulssance et toutes lus maladies qui
eont les suites des habitudes Bontensee :
porte de ia ménotre, lassitude dos mem-
bres, doulenrs dans le dog, ybacurcisses
monts de la vue, ddécrépitude premsturée
ot plusieurs autres maladies qui condui-
sent à la folie, à la consemption où à
vue wort précoce. Détails complete
dans notre pamphict Que nous cuvoyons
gratis par ls malls.

est veuduLe semède spécit ue
par tous les drogu etre. À $1 le paquet
ou siz pa ucts pore 48, Il eora envoyé
franc de port eur 11Ception de la somme
requise

VIE, de MELLCINK de GRAY
Toronto, Qutatio, Cavada.

SF Eu voute ches 0. J. DION, phar
wacky, mu Cuatinen isle, Tavis ot A
‘euibe, oh 7 LyaK lus dtuguistes cu 2:08

; et en di tail, rt dance ‘eus 1-0 drite
fu Cantda et 1-4 Bts: Lines.

 
1 N B.--i. > demand-e pour notre mé
die Cv et ans contes à, à. nvODS
[AA dvucns + A Parente, od cl vous
Cn Ri ed dat | tous fure parveuis
ttes vo- nialcations,

| 2tnov. 1570,
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REMERCIEMENTS

Nous nous faisons un devoir d'offrir
vos plus sincères remerciements à Ba
Grâce Monseigneur A. Alex. Tasche-

reau, archevêque de Québec, à Mon-

selgneurLatèche, Monseigneur Lan-

gevin, Mgr. Casault pour avoir con-

tribué à rehausser l'éclat de la füte

du ler septembre, à l'occasion du 50e

anniversaire de prétrise de Mgr. Dé.

viel. Nous remercions aomi, MM.

les membres du clergé, MM. les

membres du comité d'organisation,

et MM. les citoyens de Lévis pour

les services qu'ils ont rendus dans

cette grande fête. L'organiste de N. D.

de Lévis, M. G. McNeil, nous prie

d'offrir scs sincères remerciements sug

sociétés chorales et aux amateurs qui

ont bien voulu lui prêter leur oon-

cours pour l'exécution de la partie mu-

sicale des fêtes données à l'occasion

du jubilé sacerdotal de Mgr. J. D.

Déziel.
——.<<

APRES LES VACANCES.

Deux mois, deux beaux mois vien-

nent de s’écouler. Le temps du re

pos, des jouiasances et de la villégia-

sonné et la cloche de la maison d’é-

ducation signale au loin l'ouverture

des classes.
À Lévis comme à Québec l'entrée

des élèves pensionnaires à lieu au-

jourd'hui même ; et demain les classes

s'ouvriront à tous, pensionnaires et

| leur vie.

9gi8-_ de reconnaissance ceux qui sont à la
ture est passé, l'heure du travail a :

verses tramssctions de la vie noiire
ot tout devient facile od satisfaisant
en souvenir d'une accieene amitié
commencéeaux beaux jours du collége.

TI est donc bien beau ce temps pas-
sé sous le même toit peadent une lou-
que suite d'années. Il ne faut pas on
douter ; et quelque soit la position
sociale que l'on oceupe plus tard su
wilien du monde, c'est toujours avec
plaisir que l'on rappelle à àmémoire

les heures passées au collége et les
annéus éconlées sous son toit en com-
pagaie de joyeux compagnons.

Mais il est un motif encore plus

puissant pour rendre agréable et pré-
cieux le souvenir d'une maison où
l'on « puisé son éducation ; c'est celui

de la reconnaissance.
En effet si la vie d'écolier n'est pas

plus que celle du reste des bommes
exempte de ses petites misères, il n'en

est pes moins vrai que c'est à cet
époque que le cœur s'est formé,
qu’il à grandi per l'intelligence et les
diverses sciences qu'il n'a pas manqué
de puiser dans cette maison, et que

c'est à ceux qui étaient chargés de la

diriger qu’il en est redevable.
Ces hommes de sciences ot de sacti-

fices qui se vouent à l'enseignement,

exercent un sacerdoce qui n'est rien

moins que sacré, puisqu'ils se char-
mont de conduire et guider comme

par la main tous ceux qui sont confiés

à leurs soins, non seulement pendant

le temps à passer dans l'enceinte de la
maison, mais encore, par la nature de

l'éducation qu’ils reçoivent, pendant

Ile sont donc bien digues

tête de nos maisons d'éducation ; et ce

n'est pas sans raison que l'on se rapp:Ile
toujours avec bonheur celle dans la-
quelle on a passé les plus tendres
comme les plus belles années de sa
vie.

 

ERREUR. esternes,
La fin des vscenses est ca même |

temps le commencement des travaux |

classiques, et rien de plus agrésble

pour l'élève qui a bien profité de ces

beaux jours de réjouissance et de

repos, que le moment où il lui est

aonné de receroir les compagnons de

collége après deux mois d'absence.

Comme l'on se rencontre avec plaisir,

comme oo se donne franchement une

poignée de main, et comme l'on s'en:

presse d'apprendre de ses confrères,

On contredit is rumeur allant à dire
ue M. Gooderham de Toronte qui
it arriper en cette ville aujourdbui

à l'intention de louer le chemin de
fer du Nord pour le compte de la Cie.
du Grand Tronc.

TELEGRAPHIE.
ANGLETBRRAR.

Londres, 2 sept.

La branche Ennis de la ligne agrai-

re est a organiser une assemblée
pour le 19 du courant. Parnell,

 

tout ce qui & pu lear arriver peodsnt| ()'Shee, Finnegan, Beggar, Barry,

ces jours si rapides et si féconds en
événements de toutes oortes ! Le

jour qui voit se réunir tous les collé; Le
giens après deux mois d'absence est : qui s'étendent sur toute la surface du

un jour où la gaieté est plus générale

et plus bruyante que celui

Qui les a vus se séparer après dix

mois de cohabitation au pensionnat;

tant les élèves d'un collége ou de

toute autre maison d'éducation a'at-
tasbent les uns aux autres par les

lieas d'une amitié forte et durable !
En efiet, c'est peudant la vie de

oollége que se forment ces lisisoms
dont la durée ne finit qu'avec ceux
qui ea sontl'objet et qui souvent dans

le reste de la vie sont une souroe de

consolation, d'agréments et de souve-

nirs précieux. Mais il y « plus;
l'homme est fait pour vivre en société,

il faut qu'il se remconta quelque part
aves ses semblables; il lui fout être
«n contact toujours et à tout instant

avec ceux auprès on au milieu âta-
quels il est appelé à exercer les fone-
tions où remplir Je rôle que lui a dé-
parti la Providence ; er si dans le
commeros ordisaire de la vie, il lui

arrive de se trouver face à face aves
ua ancien compagnon de collége, un
confrère en étude, aloes les relations

sociales n’en deviennent que plus

étroites, plus confilantes, plus agréables

|

parti

et plus franches.
La confiance ls plus illimitée s'éta-

O'Gormau et Mahon seront invités à y
assister.

Les diverses branches de la ligne

pays seront roprésentées.

—Dans ls chambre des communes
M, Lsbouchère à don é avis que
de bonne heure à la prochaine session
il appellera l'attention de la iégielature
sur les relations qui existent entre la
chambre des Lords et des Comwmu-

—M. Arnold, membre libéral fera

motion que is Chambre des Lords
par le rejet d'une mesure qui était
toute dans l'intérêt de l'Irlande, a

et mis en danger le vote de l'argent
ui doit être donné pour les dépenses

l'état.

M. Hartington a de
use résolution blâmant is Chambre
des Lords pour avoir rejeté le bill
d'enrégistrement.

—La chambre des Communes »
rejeté les amendements faits par les
Lords au bill conceroant les dettes
des employés ; elle n'est eontenté de
consenti à gu bill fût en vi-
gneur pendant Tane.

FRANCS

Paris, 2 septembre.
Le Tempe dit que les jésuites alse-

ciens de la rue Lafayette veront expé-
diés comme tous les autres.

M. Louis Honoré Fréchette est 
biie de suito entre euz dans les di-

augments les dificaltés de l'exécutif |P'

passer 8100,000 le lot avoisinant. 

femme qui tue et la femme qui vote.”
E. de Girardin ra à la bre
chure de M. Dumas dens la Nouvezie |des
Revue,
—Une rumeur dont Dous ne pou-

vons garantir la source dit que les
congrégations religieuses ont adressé
au gouvernement une uote collective,
attestant leur soumission aux décrets
du 29 mars, pourvu que le gourerne-
ment leur permette de continuer
l'œuvre de charité, d'éducation ot de
prière à laquelle les religieux ont
voué leur vie,

—Le pupérieur des Jésuites nlsa-
ciens, rue Lafayette, s reça avis que
le gouvernement a consenti à les con-
sidérer lui et ses eubordonnés comme
simples prêtres.

Esracur.

Medrid, 2 septembre.
79 nes se sont Doyées par

l'effondrement du
PEbre. ll y a d'autres personnes
disparues.

L'Esesdron britannique qui doit
prendre part à la démonstration Da-
vale est parti de Palerme pour
Raguse.
—Les gouvernements du Chili et

du Pérou sont entrés en négociation.
 

Halifax.
2 sept.

Une dépêche de Syduey-Nord
mande que le corps de Wm. Gammel,
mort il y n environ dix-huit mois,
sera exhumé aujourd'hui. Oo procé-
dera ensuite à une enquête, l'affuire
créé beaucoup d'excitation.

—Hier, deux voitures sont venues
en collision. L'une d'elles contenait
deux dames qui ont reçu de sérieuses |
blessures. On sppréhende mêle
pourles jours de Mme Boutillier.

Mentreal.

2 septembre.

Le général Luard a inspecté les
magasins militaires eur Lisle Ste. Hé-
lene.

—Des négociations, pour prélever

|

Veuve Olivier Lesicrier, ferblantier,

|

gens que Ia

des fonds r la comstruction de
tunael, viennent d'être ouvertes awe
des capitalistes français.

—On = pris la déposition ente-mor-
tem d'un nommé J. Murphy qui a
été eruellement datta par M. Joli-
cœur. Ce dernier a été arrêté.

—Plusieurs capitalistes Montréalais
se sont associés peur l'achat d'une
mine de phosphate 3 Templeton, que
l'on dit être très riche.

Ottawa.
2 sept.

Des fils télégraphiques ont été
placés parla compagnie de Montréal
à l'endroit où les concours du tir de
Is Puissance aurs lieu, des téléphones
statjpnosires ont éte posés sur les
tranchées et d'autres, mobiles, seront
au service des tireurs. Tous os ar-
rangements contribueront à faciliter
Je tir.

 

COURRIER DE LEVIS.

Mines d'or de la Beauce—Le man
ve d’eau, pour le lavage de la terre a
puis quelque temps paralysé les tra-

veux des mines. La compegnie amé-
rieaine qui a pour géant M. Hans
worth, ayant des facilités que les au-
tres compagnies 0'ont pa avoir jusqu'à
récent, & réalisé un joi bénéiee.du-

rant les quelques jours de il
qu’elle n fait dernièrement. ‘ent
cette même compegoie qui a acheté
de M. Che. Lyonnais à raison de

Les tra-
vaux sur ee clam doivent commencer
lundi prochain.

Les marchands qui font le commer-
ee avec les mineurs se plaignent en
conséquence.

Nouvelles des cales sèches.—Anme
Woalfe.—Le brigsntin * Geo. Thure-
ton" sera réparé aussitôt que ma
cargaison sera déchargée.

11,-—La barque ** Lorraine
sera mise à l’ean demain.
Davie—Le vapeur “ Admiral D.

D. Porter” dont les réparations seront
terminées au commencement de le se-
maine prochaine. Le navire “Edmond
Kaye" qui est prêt à entrer dans la

aujourd'hui de cette ville! yoache

pour le Canada. Marquis — Le brigantin * Our
—Le prochain ouvrage de M. Du- Annie” dont les réparations avancent

mas sers un pamphlet incisulé : “ La rapidement.

pout qui traverse |prem

Tempdrature.—Le temps (par lo
temps qui court) nous fait éprouver

ubai ta épouvaniables,
après avoir eu une des plus belles
journées hier, nous avons pensé mour-
vir dans la soirée. C'était écrasant et
pour le B septembre pas mal. Co
matin même température, temps
brumeuz et lourd.

Incendie—Hier matin, le fou ve
déclarait dans ls maison de M
Louis Guay, mais où l'éteiguit immé-
distement,68 platôt on crut l'avoir
éteint, car vers quatre heures de
l'après-midi, le feu éclats de mou.
veau et cette fois, malgré tous les
efforts qu’on Bt pour arrêter l'élé-
ment destructeur, il fut impossible
de maîtriser les flammes. En quel-
que minutes la bâtisse fut envabie

je toutes parts es fut bientôt réduite
en cendres ainsi qu'une autre mai.
son appartenant àM. Vachon. Le

ier à une assurance de 61,400
et l'autre 8400.

Nouveau mode d'incarcération.—
Il paraîtrait que les autorités de la
ville d'Ottawa auraient décidé de
changer cette coutume d'envoyer les
personnes de mauvaise vie dans les
prisons de ville et qu’à l'avenir ils les
enverraient dans les maisons d'iodus
trie pablique pour y travailler. I] 20
rait àdésirer que la ville de Québec
prit bonne note de cette décision. En
effet, ces personnes qui sont condam-
nées pour la plupart à la prison cow-
mune ne sont-elles pas le plus souvent
des désireuses d'obtenir cet emprison

TRAFIC DU GRAND TRONC.

Les recettes de Js compagnie du
Grand-Trone pour lu semaine Bnissant
le 28 août 1880 sont de 8214,200;
com à colles de la nomaioe cor-
respondante dans l'année 1879 $180,-
772 elles forment une augmentation
de $38,428.

Les recettes de l'embranchement
de la Rivière-du-Loup, sont compri-
ses en 1879, et ne lo sont pas en 1880 ;

"| en les ajoutant, 83,000 l'augents-
tion ost de 830,428. L'augmontation
pe les 35 dernié:cs semaines est de
1.242,502,

 

COURRIER DE QUEBEC.

Police ! Police !—<Les voyous sem-
blent définitivement avoir élu domi-
cile au coin des rues St Joseph et St
Anselme. Presque chaque soir les ré-
sidants de cot endroit sont témoins
de scènes trèe-diagracieuses et les au-
torités ne paraissent pes vouloir s'en
occuper a ue nous ayons déjà si-
gnalé le fait plusieurs fois.

Encore hier soir, pendant pris
d’une demie heure, ces vo: se sont
battus, un peu plus tard ile aemnilli-
rent un jeune homme et lui onlevèrent
sa montre.

Etls poliea ?.….……
Navigation.—533 vaisseaux d'ou-

tre mer sont entrés à la Douane de-
puis l'ouverture de la navigatioo.

Commerce.—Le prix du fret de pement. Elles semblent attendre juste 
le temps né:essaire pour se faire
vernerÀ ne rieu fuire et rester à la cha-
leur. Voyes-les, le priutewps sui-

| varit, recommencer encote leurs dé-
gringulades dans Ice maar et ce sera
ainsi pendant de lungues sundes eilon
n'y remédie pas.

Nouvelleam isons de Commerce.—
l Talbot à Cie, Lévis, marchands de
i fruits, poissons, ete.—Saul Talbot, de
Lévis et Honoré Talbot, Québec,
associés. Labrecque et Paquet, Lévis,
com nts, Désiré Labresque et
Evg. H. Pâquet, de Lévis, associés.

Québec. -
! Assemblée—11 y aura ce soir, à la
Halle Lauzon, à 7} beu:es précises,

: assemblée des membres de l'Union St.
| Joseph, qi doivent présenter une
| adresse à Mgr. Déziel. Après le départ
| de Monseigneur, on procédera aux
affaires de la aociété.  Locture des
règlements redigés par le comité sera
faite À l'assemblée pour adoption. S'il
est nécessaire d'assister ie plus sou-
vent possible aux nesemblées combien
plus grande doit être l'obligation
d'être présent à la lectufe des règle
ments d'une société. Aussi nous espé-
rons que tous les mewbres se feront
un devoir de se rendre à notre appel
ce soir.

Scandajevz.—Plasieurs fois déjà
nous avons remargé quelqu'un qui se
ne se gêne wullement d'exposr sa
personne sur le terrain le long de la
Cate Shaw. Cet homme, que nous si-
gnalerons aux autorités, s'il y revient,
pourrait fort bien »'éloigner un peu
plus de la ruc pour ne pas scandaliser
niosi les passants.

En ville—MM. D. Pottinger su-
rintendant en chef, Withney, rur,,
des locomotives, Arebibald, ing. en
chef, McDonald et Busby ssaists-surs.
Archibald, préps8€ a V'achat des pro.
visions, Yeo et Reiney préposés à
P'entretien du obemin, Hitlson inspec
teurs des ponte et bâtisses ainsi que
plusieurs Heerétaires sont arrivés hier
soir en cette ville par un train spécial
d’une inspection faite bier sur le ohe-
min de fer Interoolonial,
Demain nous publierons un compte

rendu de cette inspection.

Trompé.—Uns déplebe do Moos
ton vous apprend que des ouvriers

de fer à Tracadie sont actuellement
à Moncton sans ouvrage et sans Je
sou.
Rendu à Tracadie, on rapporte que

l'entrepreneur ou le prote au lieu de
donner 81.25 tel que convenu aux ou-
vriers, il ne leur offrit que 90 cente;
ces derniers refusèrent de travailler
et se rendirent à pieds à le station
du chemin de fer Intercolonial à
Moneton où ile demandèrent au su-
rintendant-co-chef de bien vouloir leur
accorder des billets de faveur pour re
tourner en cetto ville. M. Pottioger
#'y rofase.

 

bi- P

it de estte ville, il y n quelques |9
, pour teavailler suz up obewin |pas

Québec 4 Miramichi, Gaspé. Pictou,
ete, est de 40 cents par baril, et $5

ar tonnes, sur les steamers. Par les
| goëlettes de 30 & 35 cent par baril.

j Naureau corps de musique—Mer-
icredi soir sur la terrasse Frootensc
! secourrait une foule nombreuse. Cha-
jeun avait revit ses habit de fête et
{avec raison, c'en était une.

Québec allait donc enfin entoodre
de la musique comme de longtemps ib
en avait entendu. À Luit beures
précises, 45 exécutants faisaient leur
apparition.

Des applaudissements frénétiques
j accueillirent l'arrivée de ces jeunes

rsévérance de M Joseph
Vézins, ex-directeur du corpe de ma-

{ sique de ls Batterie “ B "., avait
! réunir pour en faire une qui devait
"s'appeler * Ja bande de la Cité de
Québec.

Cette bande composée de l'élite des
masiciens de cette ville et des envi-
res pouvai'-.l'e faire entoodre au pu-
bic,qui lu’, n>s’y attendait pas. autre
chose que de la grande musique ? aussi
avons-nous eu le plaisir, nous dirgne
même l'orgueil, de constater qu'au-
jourd'hui nous sommes arrivés à pou-
voit rivaliser avec nos voisins.
Ne compter qu’un jour d'existence

et avoir grandisi vite,;que devons-nous
présumer pour l'avonir ?

Et d'ailleurs nous espérons que ces
artistes contents d'avoir fait un où
beau début. répondront toujours à

; l'appel de M. Joseph Vézina, leur di-
recteur et que avant longtemps nous
aurons encore le plaisir de les en-
tendre.

Enfin.—Après los plaintes formu-
léee, depuis xi longtemps, de la part
des promeneurs sur la terrace Fron-
tenac, M. N. Loforce restaurant
de cette ville, un des homuos los plus
en renommé comme citoyen cntre-
prenant, vient de prendre l'initiative
afin de pouvoit sux moyeos néees-
saires pour allumer au gaz les 22
lampes placées le long de la terrace
M. Laforce a obtenu de la corpora-
tion In permission de faire allumer
ces 22 lampes pendant 2 heures cha.
que jour, saufles temps de lune, à la
condition de n'être pas responsable
vir-à-vis la compagnie du gas pour le
peiement.

M. Lafores nous informe que le
coût chaque soir, sera de $30 par mois

et il compte sur la bonne volonté des
ci entr’autres des promeneurs,
ui nous n'en doutons pas ne lui fera

défaut.
M. Laforce se rend responsable

d'un fort montant d'argent comme on
le voit. Car payer l'éclairage de Is
Tertuce Frontenso pendant toutes los
saisons à raison de $30 par mois,
c'est avoir un fort loyer. Aussi le

public, vous l'espérons lui cn sanra

C'est une honte pour la corporation
de Québec de voir les citoyens obligé

de re taxer eux-mêmes pour une ane

hioration nécessitée par l'avantage du
boau site.
À quoi bon cette corporation nous

le demandons ? 



 

   P!
le bureau de Poste,

r payer le coût du luminaire sur
torrause. Il ne reste plus au

blio que deux mois à peine à jouir
5 cette magnifique promenade ;
conséquent chacus s'em d'ins
erire don nom eur cette liste qui con-
tiendra bientôt un montant suffisant
pour réaliser 06 généreux projet.

Cour du Recorder——Deux indivi-
dus,*pour ivresse, huit jours.

Plusieurs plaintes portées au rôle
d'évaluation sont entendues et prises
en délibéré.

Cour «'uppel.—Le juyge-en-chef
Allan du Nouveau-Brunswick et le
juge Bradley, de la cour de Marine,
New-York, siégeront avec les juges de
In Cour d'Appelà ouverture du terme
de septembre.

soussription a ét
Lsfores, vis-à-vis

Tréo-bien.—Le comité des finances
de la Corporation a renvoyél'appli
cation de Bureau de police, informant
les membres de ce Bureau qu'il n'avait
a le droit de payer un nalaire de
1,500 sans autre autorisation.
Ils nous semble que les trois mes

sieurs qui composent le Bureau de
Police sont déjà suffisamment rému-
nérés sans qu'il soit nécessaire de
leur accorder ce nouveau salaire de
$1,500,

Nous félicitons le comité des 6-
nances sur sa sage décisinn qui ren-
contre les vues unanimes de tous les
contribuables.

Pric—Les prix remportés aux
jeux athlétiques, au pique-nique des
prmpiers ont été distribués hir par
le chef de la brigade, M, Dorvsl, sux
heureux eompétiteurs.

Facore un re!—Mardi, un Moot-
réalais qui avait, du moins à ce qu'il
dit, deux sacs de souverains sur lui
s'en allait pour prendre le bateau
de Montréal lorsqu'un charretier l'u-
horda et après quelques minutes de
pourparlers, l'inconnu embarquait
dansla vilic. Rien de plue pressé que
de lui faire visiter l'ancienne petite
rue St Joseph qui avait plus d'attrait
ue toutes les autres suivant les goûts

de charretier. L'iodividu en entrant
dans une maison de réputation dou-
teuse se Tit entouré d'une dizaine de
voyous qui,je débarrasséront de ces
sourerairs. Il se rendit immédiata-
went & la station de pelice et loges sa
plainte. Les détoctives Délisie et Mo-
rin avec un détachement de police
entourèrent la maison quelques mi-
nutes après et arrêtèrent les habitués
ainsi que les pensionnaires aans ou-
blier la maîtresse de cette maison.
Tous ont été amenés hier matin de
vant la cour de police.

Mort subite.—Unvieillard du nom
de Marquis, rosidant à St. Sauveur,
a été trouvé mort dens som lit hier
matin.

Réception, — Son Excellence le
Gouverneur-Général donnera unc
réception à la Citadelle, demain,
depuis quatre heures à sept heures.

Four le Saguenay—Le vapeu-
St, Laurent laiaura le quai St. An-
‘tré, demain matin, à 7.30 heures,
pour le Saguenay et les ports inter-
médisires.

Commerce local!—Depuis l'ouver-
ture de la navigation, 156 vaisseaux
ont obtenu des licences pour le com-
merve local de la province.

1,400 vapeurs st goëlettes sont
arrivés pour le marché depuis l'ou-
verture de la navigation.

Vaisseaux dans le port.—Le vom-
bre de veisscaux entrée dans
le port depuis l'ouverture do

navigation  jusqu'awjourd’hui,

at de es; yor oo. nombre 480
sont partis, laissant encore 853
vaisseaux dans le pot. II ë a aussi
31 vaisseaux dans le port de Moot-

Vol de moutons.-—<Un boucher de
St Sauveur s'est plaint à la police
w'on lui avait volé trois moutons.

détectires croient que l'auteur de
ce voi est cat individu nommé Ver
mette qui est actuellement en prison
pour un pareil délit.

Changement—Le Département
des Terres do la Couronne (ranspor-
tera son burcaux dans les nouvelles
bétisses du parlemeut à la fin du mois
de septembre L'Hon. M. Chapleau,
accompagné de l'Hon, M. Angers, à
viaité les nouvelles bétisses, hier
sprés-midi.

 

Conseil de ville.~Réunion isle,
sesoir, à 1.30 heures. Ordres da jour,
1242e rapport du comité des finances
(indemnité à M. Bouchard). 1243e
repport du même comité (appropris-
tion pourl'éclairage des ruse). Yr
rapport du même eomité (appropris-
tion spévisle pour Je comité He che.
mins), 85% repport du comité des
chemins (droit de du chemin
de fer du Nord var

la

rue Dalhousie,

Dramatiqgue—Los amateurs dra-
matiques du club “Northampton”
donneront deus toirées lundi et mar-
di prochain. Le Herald, d'Halifax,
fuit beaueoup d'éloges de cos amateurs
Qui ont donné en cette dernière ville
plusieurs représentations.

Le nouvel hôtel—Il nous » été
donné hier de constater avec plaisir
que des arpenteurs américains pre
Daient les mesures qui devront servir
à l'érection d'un nouvel tôrel. Cet
hôtel doit être construit a une ma-
nière irréprochable et placé à l'endroit
où est aujourd'hui le vieux château
près la Terrasge Frontenac.

Cours.—L'ouverture de la Cour
Bupéricure et la Cour d'Appel à eo
lieu mereredi le ler courant,

Le jugeen-chef Dorion prévide la
Cour d'Appel.

Jufite—TLe tournoi de la crosse
pour le titre de Champion à eu lieu
hier après-midi entre les clubs * Inde-
pendant” et ‘ White Star."Une foule
de spectateurs étaient rénnis sur le
terrain do club Thistles pour assister
À la plus interessante joiite qui lear

l'ait été donné de voir jusqu'aujour.
, d'hoi. De chaque côté on a montré
; beaucoup d'habileté. La première
parue chaudement disputée, n'a été
gagnée par le * White Star” qu'après
une beure 23 winutes de lutte. La
seconde partie à été remportée en 17

i minutes par I'Indépendant. La troi-
I si¢me partie u's pas été terminée,
i quoiqu’elle ait duré 85 minutes, le
temps fizé étant expiré. Aioë le
“ White Star" garde encore le titre de

| Chanspion.

Départ—Le rés. M. Pagé, du Sé
winaire, est parti pour aller suivre les
cours de chimie de l'université du
Harvard, New-York, pendant une an-
née, après laquelle il reviendra pren-

| arene chaire @ l'Université Lagal.

Nomination—M. Harper. de l'ile
du Prince Edouard. à été nommé
recteur du High School.

 
Visite.—Les consuls généraux de

France, d'Espagne el de ique
front aîlés rendre vifite à l'amital
1 McClintock, sur le * Northampton.”
A leur départ ils reçurent le valut
d'usage.

Douane—Le montant d'argent
perçu à la douane durant les mois de
Juillet et août, comparées aux deux
Mois correspondants de l'année der-
bière, muntre one augmentation de
855.753.72.

Maladie—Une terrible maladie
sévit en ce moment sur les animaux,
à Pictou, plus d'un cent sont déjà
morts, médecins vétérinaires
croieut que outle maladie n'est sutre
chose qu'au émpoisoguement du san,
provenant de l'absorption d'esu wide
de mivérais. M. MeEechran à été
envoyé pour tenir uve cuquête mais
il n'est pas encore de retour.

———rm-—

FAITS DIVERS.

Horrible miséee—Un journal de
Montréal publie la pouvelie suivante :
Une femme demeurant au No. 14,
rue St. Heori est dans le dépâment
le plus complet. Le mari pame à
boire tout le temps qu'il ne consare
pas à buttre sa femme le mère infor
tunée, et ces cinq enfants, dont l'ainé
n'aque 7ou 8 ans, n'ont rien à
tmaoger. Samedi mettant comble à sa
brutalité, le mari après avoir battn sa
femme l'a mise à la porte, la forçant
à aller passer la nuit dans une remi-
se, où la malheureuse est restée ma-
lade Quelques voisins ont dû lui
Apporter les secours nécesmires.

Ligne de@ramer entre le Canadu
et la France.—Nous lisons dans le
NouveawMonde : Nous avous déjà
annoncé qu’une société française tra-
vuillait à établir gne ligne de steamers
entre le Canada et la France et se
roposait d'exploiter sur une grande
Eole nos Pe de phosphate.
Nous avons eu le plaisir hier de recu-
voir ln vivite de l'un de ses représen. 

ft Le! .
LE QUOTIDIEN ..

tants, M. Dior, qui nous 6 ait qu'un
Européen qui n's pas visité le Canada
Be peut pas se faire une idée des
ressources naturelles que notre pays
recèle et qui n'attendent que le tra-
vail de capitalistes en. nants
pour produire d'abondantes richesses.

T1 vous fait pleisir de voir que
gotre pays devient chaque jour plus
connu ct mieux apprécié étran-
gers.

Un ivrogne tué at vole par son ca-
parade Condamnation à mort.—
affaire qui n été jugée bier par la

cour priv de is Beine présentait
certains côtés mystérieux, assez inté-
ressants, à cause des preuves directes
qui merquuient l'accusation. Sur le
buuc des uccasés était un individu
aceusé d'avoir profité de l'ivresse d'un
de ses camarades pourle voler et puis
le placer sur une route de manière à
faire écraser la tête par une charrette,
Personne u's vu ls chose; mais les
divers renseignements recucilis par
l'instruction font croire que la vietime
» été volée par l'accusé, de là une
terrible induction, celle de l'assassi-
nat.

Voici comment l'accusation expose
les faits :
Le dimanche 7 mars dernier, à six

beutes du matin, à Courbevoie, su
bord de In voie publique dite rue
Haute-de-Bezons, on trouvait le ca-
davre d'un individu. I! avait eu la
tete écrasée par la roue d'une voiture
ct. eur la chaussée, une mare de sang
indiquait L'eviroit où il avait suecom-
bé. C'étoit le nommé Lemeunier,

vote, 33, rue de Colombes. Il n'avait
sur lui que 2) centimes OnJapprit

l'employait, qu'il avait touché sa paie
le samedi eoir et qu'il devait posséder
sut lui une centuine de frates. 1!
était donc évident qu'il avait été volé.
Les soupyse portérent sur nn de
ses camarades, le nommé LouisVic

soirée du samedi. Cet individu sur
lequel de mauvais renseignements
avaient été recueillis et qni avait dejà
été condamné deux fois pour abus de
confiance et pour vol, ne rentra à son
logement, rue de Betons, 33, à Cour-
bevoie, que le lundi dans la matinée.
I} svait pis é tout le dimanche à
Paris. et «'y était livré à des déban-
ches de toute nature, quoiqu'il n'eut
le samodi que deux où trois france.
Fa calpibiité paraissait donc cer-

cence& il avoua qu'il avait commis
un tol, mais l'intormation ne tards
pas à établir qu'il avait, en outre,
donné la mort à Lemeunier.

Le samedi, vers sept heures du
OF, iis avaient mangé et bu ensemble
chez le sieur Précheux, marchand de
vine, 33, rue de Bezons. Ils en
étaient sortis à dix heures et demie ;
à ce moment, Lemeunier était déjà
pris de boisson. Estre onze heures
et demie et minuit, iis entraient et
buvaient encore dans je cabaret de la
dame Lebisne, 51, avenue de Monte-
bello. La. i's eurent quelques diffi-
eultés ensemble : Oblin voulait em-
prunter de l'argent À Lemeunier, et
celui-ci, après des hésitations, finissait

r lui user. Quand ils partirent,
meunier était tellement ivre, qu'il

trébucha et tomba deux fois ; Obiin,
perfaitement de sang-froid, le soute-
nait. À quelque distance du cabaret
le sieur Greuouilleus lea rencontrait
encore ensemble, vers minuit et demi ;
c'est l'heure à laquelle Oblin prétood
avoir quitté son camarade: ils se
seraient, assure-t-il, séparés près du
pont du chemin de fer, c'est-à-dire au
lus à 3 ou 400 mêtres du logement

Re Vincul pé.
Cependant, vers 2 heures et demie

le sieur Collet. allumeur de gaz, en
faisant ea tournée pour éteindre les

de la rue de la Station. L'accusé ve
nait de la rue Haute-de-Bexons, et il
marchait comme un homme qui n'a
aucun but déterminé, quoiqu'il fût à

250 mètres de son domicile. Au même
moment, à 200 mètres de là environ,
dans la rue Hautede-Bexons, la femme
Collet, qui exerce la même proféesion
que son mari, trouvait Lemeunier

étendn sur la chauseée et placé duns
une Pituation telle qu'une voiture
devait nécessnirementl'écraser. Pré-
cisément celle de la femme Nieutin,
maruichère, approcheit; la femme
Collet l’arrête ; la maraïchère descen-
dit munie de si lanterne: les deux
femuns constatèrent que Lemeunier
daignait dans sou sang ; clles oherchè- rent du soeonrs, wais elles n'en trou-
vèrent pas, ot ne croyant d'ailleurs

a'd des blessures, ® péparèren*,
chasune son chemin, non
toutefois sans avoir porté le corpe sur
le Cn ou il « été retrouvé. |

welques lieures sprès, un peu plus
loin, laemi Nietwok Col-
let qui continusit se tourndeet, i
une certaine distance, Oblin qui, re-
venant sur ces pas et tournant le dos
à son logement, se dirigeait vers l'en-
droit où elle avait trouvé Lemeunier.

Elle dit à Oblin de s'informer de
06 qu’avait pu se passer et de r'ocou-
be de faire transporter le cadavre;
blin ndit: ‘“ Moins on s'occupe

de ces affaires là, mieux ça vaut.”
Vers une henre et demie, tapis-ma-

rafchers, len siours Moulin, Gallet et
Savier, & suivant le rue Haute-de-
Bezons et arrivant au point où une
beurc plus tard, le corps de Lomeu-
nier devait être trouvé per la femme
Collet, s'étaieut heurté contre un
hor ine étendu en travers de la chaus-
sée les pieds eontre le trottoir es la
tête exactement à l'endroit où passent
les voitures. C'était Lemeunier, Il
svait la face recouverte de sa blouse
et dormait profondément; il était ez-
porté à un danger si évident d'être
écrasé qu'ils en firent tout baut la ré-
flexion, et à ce moment, un individu,
assis sur un tas de sable, au bord de
la route, et véta d’une blonse blanche
leur dit: “ Qui, Mais je suis là, et je
le ga:de.” Le signalement de cet io-
dividu, dont ils ne distinguèrent pas
exactement jus truis dens la nuit, se 

ouvrier maçon, demeurant à Courbe-!

immédiatement.parl'entrepreneur qui‘

tor Oblin, avec qui i avait passe la |

wine : d'nilleure, apriw quelques réti-

réverbères, a rencontré Oblin au coio |Ÿ®

rapporte à celui d'Oblin, conimetaille
et tournure, et aussi comme vête-
ment, l'accusé portant cette nuit-là
une blouse bianche.

. Mais il faut dire qu'à l'audience
aucun de ces trois témoins ne recon-
sit Oblin, «pi persiste à nier toute

culpabilité.
À ls tin des débats il demaode

* l'indulgence du tribunal ”.
M. l'avocat général Campenon sou-

; tient l'accusation ; Me Coulon pré-
, sente la défense.

Le jury read un verdict afirmatif
, sur les questions de meurtre, de voi,
jet sur la circonstance aggravate que
le meurtre à été commis dans le but
d'aseurer l'impunité du vol; il ré-

; pond “ non à lu question de pré-
à méditation. .

Toutes ces combinaisons aboutis-
sent fatalement à une condamnation à

: mort qui est prononcée par la cour.
Les jurés paraissent profuadément

étonné:; ils ne croyaient pas sans
; doute qu'avec leur réponse négative
eur la préméditation, il pat intervenir
une condamnation cap:tale. lis ont
immédiatement signé un recours en
grâce. ’

——

BULLETIN MARITIME.

Le montant perço à la Donanlel
du courant, dans le port de Québec est
de $4,230 10

main, avec jes malles ot pasazers

—Le steamer" Ontario ” paru d'u.
«21 courant est arrived Liverpool le
ler sepimbre. Durant la traversée au-
cun amma n'est mort,

—~ Le steamer» Beaver,” {2 Da hou.
su, ust grrive hier soirgvec BU pasea-
gers el une cargaison générale.

—Le navire * Prindz Mouritz °° de St.
Nazaire, et lo navire # Percy * de Lon-
dros, sont arrives hier à la remorque du
xapeur * Progress.”

~Le navire « Premier'’ de Grimsby
et la barque ~G. I. Pazsant” Je Swan.
sea sont arrivés hier après-midi.

Partis pour Québuc.

G M Cairns, Bell, Sunderland,
Uno, Haavig, London, 19 aout.
Tonsberg, Anderson, Dundee, 19 aout
Mindora, Allan, Gissgow. 19 aout.
Eunice Nicholas, Goudle, Plymouth,

19 aout.
Gibson. Craig, Shiclds, 19 sout
Greyhound, Gedues, Gravesend,

aout
jébec 5. Dale, Liverpeol, t9 aout

Baltic, Wulfsbecg, Live 1, 10 aout
Octavia, Purdy, Brisial, 20 aout
Forganba!l,—, Off Pladds, 17 aout
Ajmeer,—, OF Lamlash, 15 aout
Eriminta,—, Off 8rnda,18 aout
Metta Margaretha,——, Off the Clock,

18 aout
Helene, Hansen, Hall. 19 aout
Adeigunde, Hansen, London, 20 aout
Kong Oscar 11, Winsness, London, 20

aout
Red Jacket, Biglan, London, 20 aout
Albertine, Cunningham, Loudos.

aout
Mirzam, Syverisen, London, 20 aout
Teleton, Petersen, London. 20 aout
Emily Flinn, Clement. Birsow, 20 aout
Pride cf the Channel, 20 aout
Agathe Hansen, Liverpool. Aug 20
Huano, McKenzie, Troon, Aug iv
AYtoms ——, caniil, Aug 19
Terzo K, ——, Deai, Aug

aout

19

0  —een

Le « Peruvian’ est arrivé ds Mont-
réal hiver. Ît partira pour Liverpooi, de- :

PRIX DU MARUHE DB DETAIL.

Beruf, ère qualit, 100 Ibe.pall viv re $6 00 Alo 00
o

a 3me de do
b.iiseeesiina

Veau Pio vee  
  

Mouton do
Agneau chaque. cer
Lard frats par 100 livres. .

do parlivn......,
Lard sald do ......,

8
6
0
0
0
3
6
8

Jambons frais, par livre. 0
do fumé

=

do «0
0

0
J
1

0

0
0
0
0
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0
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6
0
6
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Volaitles au couple

  

    
 

00 4
0e 0
0s 12
08 12
10 13
5e 50
5e 0e
07 08
09 10
00 00
3 12

Poulets aucoup 30 à 1
Otes au couple, 00 à

|

2
Dindes au coup 50 à

3

50
Lanards au couple 6 à075
do noir do ,,, 0004000

Perdrix auconple.....,..

0

00 4

0

00
Ponte de prairie, au couple

0

09 A 0 00
Cailles, au couple........

0

00 3 0 08
Patates jar tinot... 25 à 0 40
Avoine do + -.. 0374038
Beurre salé à la livre... .

0

104 0 20
Beurre frais do …. 020480
Fromage à la livre. . 0134012
Œufs, la douzaine. ....…. 0154 017
Eucre d'érable, par livre.. 0 09 à 6 10
Pommes au baril... -.…. 250 à 400
Citrons, jar caisse 8604800
Oranges, do - 006 à 000
Pécnes, par panier. 1004) 00
Poires, par quart 8 00 i10 00
Rafsins......... 0004000
Ciguous par 1 it 0004 0e0
Foin, par 100 botte 5 00 à 6 00

! Paîlte do . 35 à300
! Bois, par corde, 3 p. 6 pcs. Ÿ 80 à 3%
do do 3 pieds... 3 70 à 4 (0

Marche auCuir.

Cuir espagnol à semelle

    

po. 1, pas livre... 02
Do do 02

Cuir à setmelle dit SJa: 032
Cu:rà kExrais... 035
Waxed Upper 045
Va-he d.'e Buff et Pebbled

fat pie tissue ss 1 2204 914016
Vache is patente .,..,, .... 0 i5aute
Vacke -maitlée...….. ... 0 15A0 ‘6
Pran ..e vean, lourd. .... 4 50 à 0 05

Lo leger... « U45à050
Cuir feudus, jetits......…. U23 4025
I grande s Ù 13h63

Teaux Gé mouton Hissmiits O 35 à 0 40
Veaux français, jar L.... 1 16 h 140

d'eaux ci Cuirs.

Peaux veries et Inepectées,
No. 1, par 100 ivs....$:7 00 à 10 50
Do do No 2.9003 950

Préparets el usp ,p i001. 9 004 9 30
Peaux de moutous,chaque € 753 0 90
P-aux deveaux,veitcs.p Jb 0 124 à 0 15
Laine par tb 0Wa 030

PRODUITS EN GRUS DE MONTREAL

sept. 1890,

| Fieur—Extra Supéieur. 85,25 à
$5,30 : Extra super $520 2 $5.25;
Faucy, $2.00 a $8.00 Extra du Pria.
tempe, 85.15 à $555 © Sup rae, $4.80
à $5 00. Forte d« Boulargers, $5.60 4
$6.40 : Fiuc, $4 29 > 51 10 : MibMinge.
$4.00 2 $3 1): Recoupes. $3.60 4 83.30:
Sacs d'UuiaiiÊs, $ à saz
de la Gite (dors

| Urye—Numinal.

  

 

 

     

 

Farine d'scoutre—$4.4 > à SULOU.
Seigie—Nomnal

.  Avorne—3sc. à Vêc.
Pois=—00 49%.
Farne de ble. tind:$2.70 A $1.73.
Bie dinde—oc. adc,
Bie du Csnada—Nuining! $114

: Beurre—30 à Cie.
I Fromage—!2§c. à 13e,
| Susudyur—t je. à Life jar savy.
| Lard—Mess, $17.00 & 315.00.
| damtonsise, à 13e.

Viande fumce—4 . 4 ‘04.
Alcairs, pat lou {te=tots, $4.87 3

$0.00.

 

PalX DES ACTIONS.

Montreal. 3 sept. 1880.

Premier bureau—Banque i: Montreal
155 à 154ÿ ; ventes, 25 acts à (534.
Banue des Marchands, 064 2 106; ven-
tes, 75 Actions & 106. Banque du Com.
werce, 140 a 12% Banque Untario, 86
à 87; vinles, OÙ actions a O0, OÙ ac-

tions à (0, 00 actious à 00, 00 actions
00. Banque de Toronio, 138 à 135. Ban-
que Molson, 100 à 99. Banque
du Peuple, 85 à 82, ventes, 0 actions
à Où. Banque Jacqu-e-Cartier, 8s à 86.
Cie. du Telegraphe de Montreal, 1394 à
120$ ; ventes, 300 actions à 1394 Cle. de
Lélegraphe de la Puissense 73 à 00.
Compagnie du Gas Je sMontréal, 1434
à 147; venies, | actions à 147, 00
actions à 00. Cie. du Tramway de la
Cite, 123 à 120. Cie de Navigation du Ri-
cheliou vs d'Ontarto, 61 à 6U. Cie, d'As-
surance Hoyaie Canadienne, 52 & 00.
Second bureau—Bauque de Montréal,

1544 à 154. Banque des Marchands, 106
à 105; ventes,205 act:ons à 105} Banque
du Commerce, 139$ à 195. Bauque
Ontario, 87 à 86} ; ventes 25 actions à
87, Banque de Toronto. 1374 à 00.
Banque Molson, 100 à 97, Hadfue
du Peuple,8i 81, Banque Jacques.
Cartier, 90 à 884 ; ventes, 50 Actions à
43, Baug. Union, 87 4 00. Lie, du Téle.
graphe de Moutrsal.t194à119; ventes 175
actinns à 129$ Lie du T-l4graphe de la
Puissance. à à 73, Comyeguie
fu Gaz de la Cite, 148 à 147 ; ventes
15 actions À tiS}. 50 actions à 148. 13
actions à tw, :5 At.01s à (42. Cie,
du Tramway de In Cire, 122A 10, Cie.
de Navigation dn Richebea ot d'Untme
rio, 81 à 603. Ma. p € Yuilona « USA 



 

{ ARRANGEMENT

FOUR Lb

Saison d’Eté 1880

A PARTIR LE

LUNDI LE 14 DE JUIN
ai jusqu'à nouvel ordre

Les Trains de ce chemin de fer parti

vent où arrivercat à la Station de Lévis,
,

fu de
Départ. CdeF Qucbecs
ss de Halifax ‘

86 Jeau......7.30a.m.7.152.0.
Train d'accommods-

tion of walle... 11,30 « 11.16

Tainde Fret, ....T.40 pm. 7.25 am.

Arrivé.
Je Ha.lfax

ot St. Jean..... 8.50 Fp™. 8.35pm
Train J a-commous-

tion et malle....6,00 «“ 5.45 6

sain de Fret, ....0.i8 am. 5,00 am.

Les Trains pour HALIFAX et ST,
IRAN va :eudert discctmvat à leur

destination. fte c.Bincke, tandis que

veux de Halifix vb St. J an 1esteruat à

bampteiiich
Les chare Patiman laiseaut Lévis les

Mardis, Jeudis et Samedis se rendent

directement à Hal:fex, et ceux qui par |
vent les Lund:s. Mercr-dis et Veodredis,

se reniient dir-ctement à St. Joan

Les Traius sur l¢ Chemin de Fer In

sarcolonial marchent d'aprés le temps |

de ce chemin de (er qa est de quinse

minutes es svant de celui de Québec. |

D. POTTINGEB. |
Surintendant en chef, |

Bureau du Chemin de Fer. |
Moncton, 1u juin 1680.

i

 

Hotel Victoria |
Vis-à-vis la station du Che-
min de fer Intercolonial

RIVIERE-DU-LOUP

JOSEPH FONTAINE, Prop.

Ce magnifique hôtel situé vis à-vis Is
station du C. de F. Intercoloniel et à
peu de distance du quai de la Rivdre

dn Loup ou les Lateeux à vapeur de la
Cie de mavigation du St Lawent com.

munique avec les convois du C. de F.
Intercolon:al pour le Saguenay, les pro-

vinces maritimes et les Ltate Atisn-
tiques, offre le plus de conf.rtabilités

possibles.
Les chambres sont apécleuers et ms-

Gaifiiuement bnen garnice. Enfin c'est
un Nôtel de première c'anse. ;

Les lou istes sont apècistement invi-
14 sods (880.

 

Odil. Vallières &Cie.
Horl gers-Bijo stiers,

No 86, Rue Commerciale et 17,

Côte du Passage, Lévis.
À toujours en mains un assortiment

complet de bijoux, tel que MONTRES,
HUBLOGES, BAGLES ei JONUS.

Montres et horloges réjarées a ec soin

“ris juin 1880.

CIE. D'ASSURANCE

Maritime et contre
I'Incendie

“DOMINION”
Bureau principalpour la provines

“19, rue St. François-Xavier
MONTREAL,

€APITAL : $1,000,000
Rpot au gouvernem. 50,000

—

PAssure à des taux nudérés.

ALFRED LEMIEUX,
Agent

 

Chemin de Fer Q., M. 0. et O

CHANGEMENT D'HEURES

A COMMENCRH

Mercredi, 23 Juin ‘80
les Fraine partiron( comme suit :

Malle |Bxpries

lage Hull, 1.004 8.30:x 5.18
Arrivée à Hucl,.[10.80 © |I2.40ru 9.25 «

dn Huy i
poarHochelage; 1.00 | 8 30au 5.05 **
Arriv.Boch'laga ‘0.30 * (race 9.15 #

Départ de Hoche]

 

soit. ‘
Dép. de Hochela: i !
ga pour Québec’ 6.007% 10.00ew 3.00 ¢
Arriv. à Québerei 8.00 «| 6.802 9.25 ‘+ DepartdeQuébec, ;

Huchelaga 3.30 ««| 9.3Crm 10.10au
Arrie Boch’laga’ 8.00ax) 6.30an 4.407%
Dép. de Hochela
es pS Jérôme. 5.20ru Mixte
Arrir.aSdésôme T15-+ 64ban
Dép.de 6. Jérôme. 900%,
pour Hochelaga
Arric.Hoch'inga’ | ———

«Trains locaux entre Hull «t Ayimer.
Les tanins laissent ia »tation du Mlie

Eud 7 minutes plus taci.
WF daguifques Clare Palais sur

loue les trains ere, et élégants
chars Dortoirs aur les Traius de Nuit,
Les Traius aliant à et venant du Otta-

ma fot rencontre vec les Trains allant
à et venant de Québec.
Les Tra.ns du Diman:he partent de

Mont. éal «t de Québec, à à p. m.
Tous les Trains marchent d’après
heure de Montiéal.
Bureau General, 13, Ca:zn cie 213 M

d'Atmes, Mow! .
Bureau des Biliuts, 203, rue St.Jec-

oues, Montréal.
Vis-d-1is l'hôtel St, Louis, Québec.

L, A, SENECAL,
Surintcndant Genders!

2. iuin 1800.

AR
CHEMIN DE FER DU

Pacifique Canadien

 

Soumissions pour matériel
roulant.

LE DELAI pour la reception des sou.
missions fournie le matétiel rou-
lant destiné au Chsæin de Fer du Paci-
fique, devant être livré durantles quacre
prochalnes années,onde pouvons pro-
lungé jusqu'au ler SHE prochain.

! Par ordre,
F. BRAUX, Secrétaire,

Dépt des chemins de fer eù canaux,
aw, 26 juillet 1880.

= août

 

Ad
CHEMIN DE FER

Canadien =Pacifique

Soumissions pour chasse-
neige, herses à neige et
“ gers. ”

En sus des to.misaluns qui seront re-
ques pour matériel roulant jusqu'au 1Ek
JOCIOBRE prochain. le soussigné re.
cevra aussi des soumissions ju: qu'à mi-
di de MERCREDI le 8me jour de Sep-

LEQUOTIDIEN
1

=

“Ligne de la Malle Royale
| 1880 1880
, LIGNE DB VAPEURS
; ALLANT

AU SAGUENAY
TADOLSAC.

CACOUNA,
RIVIERE DU LOUP ot

MURRAY BAY

A COMMENCER le 23 JUIN, les va
pours do premiice clases bien connus

SAGUENAY, Capt. Leconrs,
ST. LAWRENCE, © Alex. Barres.

Partiront Ju qual Saint-André comme
sult :
Les MARDIS a vaNoREDIS3 730

A. M.. le Saguenay pour Chicout:mi et
la Baie des Ha! Ha! ot arréters à la
Baie St. Pau!, Les Eboulements, Mur.
rey Bay, Rivière du Loup, Tadousac et
l’'Ânse Saint-Jean
Les MERCREDIS et SAMEDIS à 7 90

A. M. le Si. Lawrence, pour ls Bale
! des Ba! Ha! airôtant a la Baie St. Paul,
la Ebuu:ements, Murray Fay, Bivière
du Loup et Talousac.
En rapport à Québec avec tes vapeurs

i de la Compaguic de Navigation du Rie
«helieu et d'Outario, :e chemin de ter
y M O et O,et ie vhemin de fer
wind Tron ; ot à je Riviere du Loup

[avec le chef de fer Intro lonint pour
«1 des provinves mariiimes et des Ets
del'ätlautique.

Laissint ls Rivière du Loup :<=Pour
le Saguocay, à 5.00 P. M. le même jour ;
et pour Québec, lus mercredis, jeudiv ot
samedis à à 00 P. M , et les dimanches
à700P. M.

 
On peut se procurer des billets et ro.

tenir des cabines au Bureau Genéral des
Btilets, vis-à-vis l'Hôtel st, Louis, et
au Bureau ds La Compagnie, quai Saint
André.

Pout de plus amples inf, rmations s'a-
dresser at bureau de ia Con,;aguie de
Navigation à Va; eur du Saint-Laurent,
qua” Salut-André.

A. GABOURY,
Secrétatre,

ler juillet 1880.

lh
La Compagnie de Navigation
à Vapour du St. Laurent.

LE VAPEURCLYDE",
CAPT. EUG. BAMOND,

rots

Berthier, Isle aux Grues, L'Islet,
St. Jean Port-Joli, Rivière

Ouelle, et Kamouraska.

Laissers le Quai Et.André,les MERCRE
DIS, à MIDI, pour Berthier, Lele aux
Grues, L'Ielut et St. Joan Port-Joli.

Les SAMEDIS, à MIDI, pour Ber-
thier, I'Ile aux Grue , L'Islet St. Jean
Pert-Joli,Rivière Ouelle et Kamouraska
Pour de plus amples informations sn

dresser au bureau de la Compaguie,
quai Saint-André.

4. GABOURY,
Secrétaire,

9 juillet 1830,

  

Cie de Navigation d vapeur du
St. Laurent.

AVIS
Afin de procurer plus de facilités aux

passagers laissant la Malbae jour
Québec le DIMANCHE SUIR, le stea-
mer SAGUENAY, atrivant à Québec le
Limanche matin, Inisseca le quai *t
André pour la Mulbaie, DIMANCHE,

  tetnbre prochain, Jour la fourniture de
siz Chasse-neige, aix Herses à neige
Wing-ploughs, ct do six Flangers, de.
vant servir sur le ligne qui seis mise
en opération l'hiver procha.u dans le
Manitoba.
On pourra voir les

btenir dce formules soutuission au
bureau de l'ingénieur en chef, Ottawa,
et aux bureaux des chefs de « à 8t,
Jean ot Ha'.fax, dds <t aprèe LUNDI,le

courant,23
Par orire,

PF. BRAUN,

Minist. des Chemias de Far «4 Couaux.
Ottawa, 16 #>ût, 1880,
21 ait

 

Maison a vendre
Une maison à deux tages situés en

face de l'agie ND de la Victoire,
touwlux de is unison privée de M Simp.

! ua, commergant do charbon
Lette propricté pod éde uo- dus plie

dalles vues de cet endroit sur L: À uve, Bureau : !
98, Cote du l'assuge. !

Lovie, Sav, 1ss0. |

! Les conditions ssront libérales
s'adresser à JU-. LKVIEUX,

Logbuieur, Lai ad4d - aversicrs. |
4 Jan 1830

1
lans et devis et arrivant à Québec de bonne heure

tel qu annoncé,

les 22 et 29 du courant, et le 5 SEP-
TEMBRE, à UNE heure P. M.
Au retour, le Bateau laissera la MAL-

BAIE À MINUIT, en méme temps que
le ST LAWHENCE, les doux Batraux

Lundi matin.
Des cabines par le Eteamer SAC UE

WAY le Dimanche soir, peuvent être
teteaues à :a Malbaie en d’adressant à
M. Elio Maltais, agot.

A. GABOURY,
Secrétaire

Québec, 19 août 1880.

LA COMPAGNIEDENAVI-
GATION DU ST. -
RENT LAT

  

AVIS.

En cou:équence du s0,8g4 de jour
duvapeur ‘$t, Lawrence” de la Rivière
du Loup ob Malais mardi 7 sept pre
chuis ls vaje r° Sapuceay * ue dnscen.
dia pue à In Mulbuie dimanche prochaia

à. Gaboury,
secrétaire,

aux prix suivants :

Tworiu tout la:ne, depuis 35 ets eo

Chemises de couleurs |

Un
800 verges Biofive & Lobes, soie,

Crépe depuis 45 cts. en montant.
Alpaca nolr, valant 27 cte.

Corde noir depuis 20 ols.

Mouchoirs de toiles pour hommes, pou
Gols en toile va ant 15 ete pour 5 cis.

grand assortiment de Cordé de toutes couleurs,valant 55 cts. pour

et luine valant 40 cts, pour t0, 12 et
Ua lot d'étoiles à rubes, fushionable valant 22 cts.
Cobourg noir depuls 15 cts. en montant.

no r valant 40 cts pour 25 cts,

pour 11,
Merinos français en couleurs, teut lain. ,
Moussoline pour grands rideaux, valant 25 cts.
Poiat pour grands rideaux, valant 46 cts. pour

MAISONST.VALIER
Alin de liquider Ja balance de noire foud de bunqueronte,

pour faire place à nos uouvelles importations, Lous vendrons

Twends double largeur, depuis 45 ots. et montant,
moutant.

Tweeds Kcomals, valaut $1.25 pour 70 cts.
Serge noire, double Lugeur depuis 70 cis. 98 monlant.
Drap noir, depuis 65 cts. en moutaut.
Chapraux durs et mous valant 90 cts,
Winouya et Cotons à chemises, depuis
Chemises blanches, depuis 60 cte. en montant.

tta) valunt $1.28 pour 75 cts.

58 cts. seulement,
«a mostant.Eu

8cts.

25 cts.
tacts.

peur 10 cts.

t3 et 15 cl
valant 55 cts, pour 30 cts.

Jour 15 cla,
29 ota.

Soie cordée un peu endumtnagée, pour 30 cts.

(ants pour dames depuls 8 cts.

Un lot de fleurs depuis 2 cts.

Un gros lot d'indiennes à 5 cts. (garantie.)

Parasols en soie Un pên enfommagés dep'sis 13 cts.
Chapenux de paille jour dames depuis 10 cts, :

80 dousuines d’évoniuhies depute 5 cts,

 

Grands chile:
Un int de tapis [Lt n valant 45 cts

1500 verges te co.tils pour 8 cts,

(h-wises pour dames depuis 30 cts.
10 alsa. 8 du bottines de à tubr-lies depuis 45 cle.

5 valant $2.25 pour §1. 10.
pour 30 cts

Indienne à meules valant 30 cts pour 18 uta.

Tuile pour habillement» d'eufunta valent 30 ctapour 15 c's.
Vols en perle pour dames valant 38 cts pour 6 cts.
G.sads mir. irs valant 99 cts pour 40 cts,
50 grosses de Ai, SUU verges pour 6 cta.
Up @ And lot de wincey carrvauté valant 12 cts pour 6 cts,

20 douzsines de ; oupres avec les yeux tournants salant 60 cis ponr 25 cis.

Aussi Cotons Jaune, Shirtinge, etc.

A l’Enseigne du Steamship

Chez THOMAS MeGORD
233, rue St. V

etc.

alier, Quebec.
 

 

  
BL
-

CHEMIN DE FER
DE

Levis et Kennebec.

A PARTIR DR

Lundi, 38 juin
Les trains mascheront conme suit :

Mixte, Malle,
Lalssant Lévis
pour St.Joseph 9.50 À. M. 4.00 P. M

Arrivant
Joseph. ......13.30 P.M. 1.00 «

Laissaut St. Jo-
«ph pour Là
6... . .… 5.00 P.M. 600A.M.

Arrivantà Lévis. 8.00 « 900 «

P.8. Le at terminus de cette
l.gne est situé à || milles seulement des
celecbres mines d’or Chaud.ère. Des
* stages ” sont à la dis, osition des pas.
sagers À l'arrivée de chaque train.
Billet de relour pour St. Joseph,

lère ciasse..….…............. 2.00
+ +  Imeclasse 1.35

ROBELT SMITH,
Gérant

Lévis, 28 juin 1880.

Grande Exposition
DE LA PUISSANCE

SUR LS

Terrains de [Exposition Pro-
vinciale, Avenue Mont-Royal,
Montréal.

Cette Espesition s'ouvrirs

MARDI, le 14 SEPTEMBRE
Et sera close

VENDREDI, le 24 SEPT.
A DEUX HEURES P.4.

820,000 offertes en prix!

Les entrées doivent être faites sax
bureaus des Secrétaires, à Montrval, Les
ou avant los jours mentionnée plus bas,
savoir :--Pour les (heveux, aux,
Moutons, Cochons, Volaliles, Instru-
ments aratoires ct produits do la Late.
rie, jusqu’à

BAMEDI, le 4 SEFTAMBKE.
ME produits douBepurrts,
anufacteres, umen acbl

Poélus, ete, | ’ ne
SAMEDI, te MÂOLT.

On peut se procurer dus lintos de prix
{des formules d'uutrée eu s’udrossuut
aux Becrétair.s.

l'ours plus d'iuformations, d'udressur à

8. C. STEVENAUE,
8... du Comunll des Arte 91 jumaut.

vus GRO LEOLERS, 31 But, 188, Bec. du vynseil d'Agrau.tuso.
23 Jatilet. Marc

ALEXANDRE LANGLOIS

Marchand general de
Provisions, etc.

ST. FRANÇOIS, BEAUCE

Mines d'ordela Beeaucs.

TRAVAUX IMMENSES ! !
FORTUNE! FORTUNE!

Cous jours un sd nombre
d'ét ° epéculateursot ouvriers
arrivent à | Rivière Jaibert, Rivière-du-
Loup,rivière Chaudière, Boance, dans le
but d'acheter ‘les lopins de terre où de
travailler à l’exploitation de ces mines
si riche
À tout instant, l'on entend dire

des lingots depule un grame jusqu'à 4
onces et plus sont trouvés par des mi-
neurs, Enfin la plus grande excitation
règneà ce sujet.

Je prifite donc de cette occasion
pour annoncer aux mineurs et au public
en général que j'ai ouvert un
magasin genfral au village Je St Fran-
qois, Beauce où les mineurs et lout
ceux intéressés ‘ans exploitation des
mines trouveront constamment : Per.
rouneries : Felies, Piques, Fourches
pour dalies, iBluce Forka) et tout ce
qui concerne cette Lrmache de commer-
ce.
Marchan ilses sèches . Twoe.i8

hablil-monts, Draps, coton, flaneiles,
chemises, etc.

Groceries : thes,cates,sucres,melases,
sim, chandelles, savon, etc,

Provisions : fleur, lard, poisson,
sindous, grain, ele, ete,

Le tout vendu au méme prz qu’à
Québec. Ll suffit d'une visite pour
vous en convaincre.

Les plus baut prix sont payés pour
Por.
d'échange l'or r de l'as

xent ou des marchandises à à @ condi-
tions les avautagouses qu’à Québec.

ALEXANDRE LANGLOIS.
Marchand guacrui de provisions.

16 mare 1800

Articles de Fantaisie

Venant d’être reçu :
Carton troué diverse couleurs et

patrons rouveaux.
Mattosgrandeur: 8x 10,8}x2! et 16223.
Grands ( hrytmos ot Scrap Fictnres.
Cn nouveau chuia de moulures.
Cadres yaatiques.
Crochetn, rusvaux, cious «i cordes

| pourcadres,
Nous avons 4seud 01 vi nte la nonvrile

brochure ti ule + Gine mens produ
sat ior etl ace ut,” jar ivi. vl Poe
Lacan, U, V, 1,

TH LL & BO HIKER,
Librares

Q, Cot: du Pasvage, Levise
Lave 13 nitict, 


